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E  X  T  R  A  I  T 

Z)’  une  Lettre  ^  écrite  a  Ad,  Rameau, 

VOus  me  fâchés  beaucoup  Monficur  quoi  ?  il 
faut  abfolii mène  que  le  Poème  d’im  Ballet  feit 
imprimé  avant  la  Repréfeiitation  5  je  me  liatcoss  qa'on 
pourroir  fefouftraire  à  TuCige^  &  qu’il  nous  iiiifiroic 
d’expofer  liiriplemenc  le  fujet  de  chaque  Entrée. 
Songes  donc  que  je  n’ai  jamais  compté  vous  envoyer 
qu’un  enchaînemenc  de  Scenes  qui  precalTeiic  à  la 
Muiique  &C  au  Speélacie  5  &  en  vérité ^  des  Scenes 
ainfi  facrihées  ne  prétendent  point  à  la  leélore. 

Au  moins  ^  pour  ma  confoiation ,  quand  des  Con- 
noiffeiirs  vous  reprocheront  d’avoir  travaillé  fur  une 
Verfification  bien  dilférente  de  celle  qui  réulTit  au¬ 
jourd’hui  j  qu’ils  fçachencj  je  vous  prie  j  que  j’ai  dit 
avant  eux  tout  ce  qu’ils  pourront  en  dire*  Eh  !  que  îa 
Mulique  de  notre  Ballet  foie  goûtée  autant  que  je  crois 
qu’elle  mérite  de  l’être ,  et  pour  cette  fois  ci  ^  ii’eii 
demandons  pas  davantage. 
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PREMIERE  ENTREE, 


SECONDE  ENTREE, 
TROISIEME  ENTREE 


LA  POESIE. 
LA  MUSIQUE. 

,  ladanse. 


N  C  TE  V  R  s,  E  T  ACTRICES 
des  Chœurs  du  Prologue ,  et  du  Ballet» 

Côte"  du  Roy.  Côte’  de  la  Reine. 


Mejdemoifelles  Mejjleurs.  Mefdemoïfelles  MejJIeurs- 


Don  y 

Marcelet , 

Ancier-C. , 

Delorge , 

St.  Martin  , 
Le  Meile 

Tliecelette , 

Mi^nier  „ 

Lerebvre, 

Laval  ée , 

Rimbauic, 

Diîplehis 

Bufeau , 

Cartou  ; 

Varquin , 

François , 
Dupleffis 

Desliaigles , 

Bodoc. 

Lorette , 

La  Fontaine 

Houbauit , 
Fei. 

Coupe'e. 

De  Serre  ^ 
Louëtte, 
Gratin , 
Grollier , 
Deshais , 
Mechain-Cj 
Galiard, 
Borner, 
Bourque , 

Duch^ner. 


s 


B] 
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SUJET  DU  PROLOGUE. 


Ï  T  Ebé  verfoit  le  nedar  à  la  table  des  Dieux,  mais 
Tw  leur  inconrtance  ayant  obligé  cette  DéelTe  à 
abandonner  TOlynipe  ,  elle  chercha  fur  la  terre  un 
azile  plus  heureux. 

îîatal}s  CûfnsSy 


PROLOGUE. 

ACTEURS  CHANTANTS. 


«AMOUR, 

HFBF, 


MO  MUS, 

Chœur  de  Ris  ^  eî  de  Jeux. 
Chœur  de  Thejfalieus. 


Bourbonois. 
M'^^-  FeL 
AB'.  Cuvillier. 


ACTEURS  DANSANTS. 

LES  G  R  A  C  E  Ss 

Mefdemoirelies  Dalniaiid-L. ,  Le  Breton,Fremicourt. 

Z  E  P  H  I  Rj 

Monfieur  Hamoche. 

THES  SALIENS  s 

Meffieurs  Savar  Javillier-C.,  La  Croix. 
Mefdemoifeîles  Petic ,  Duroclier,  Erny, 


La  S  cene  eji  au  fied  du  Mont -Olympe. 
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Le  Théâtre  reprcfence  une  Campagne  riante.  On  dé¬ 
couvre  le  Mont-Olympe  dans  renfoncement. 


s  C  E  N  E  P  P.E  M  I  ERE. 

H  E’  B  E' ,  M  O  M  U  S. 


H  E’  B  E\ 


3  fkiveZj  point  mes  pas. 
'  M  O  M  U  S. 

Non  tje  ne  vous  quitte  pas, 

ENSEMBLE, 


Je  hais  ^  ^  jefms,  / 

Toute  la  troupe  céiejle» 

^  Non  3  ne  fuive's  point  mes  pasl 
iJTon  :,je  ne  vous  quitte  pas. 
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LES  PESTES  D’HFBE\ 

M  O  M  U  S. 

V'ous  m  édités  ennjain  ^  je  vous  fuïvrai  fans  cejfe  s 
Rien  ne  peut  féparer  Momus  de  la  Jeune fje, 

H  E’  B  E^ 

Les  plus  fiers  Immortels 

Partageoient  avec  moi  I encens  de  leurs  Autels  l  »  , , 
Lorfquau  plus  haut  des  deux  j' avais  droit  de  préten¬ 
dre  ^ 

Ces  I^ieux  trop  inconfians  me  forcent  d!  en  defcendre  / 

MOMUS. 

Ils  font  notre  bonheur ,  en  vous  éloignant  dé  eux. 
lAous  voyons  Jupiter  lui-même 
Abandonner  le  rang  fuprême  $ 

Et  parmi  les  Mortels  chercher  des  jours  heureux^ 


SCENE  II, 
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PROLOGUE. 


SCENE  IL 

HE^BEMViOMUS,  LES  GRACES. 


Une  douce  fymphonie  annonce  les  Grâces  ;  Une 
d’entr’elles  porte  TArc  de  l’Amour  5  Une  autre 
porte  fon  Carquois, 

M  O  M  U  S. 

T  Es  Grâces  dans  ces  lieux , 

"  Four  calmer  ^jos  allarmes ^ 

Conduifent  furnjos  pas  le  plus  charmant  des  Dieux, 

H  E’  B  E’. 

Entre  leurs  mains  je  reconnais  fis  armes, 

M  O  M  U  S. 

Amour  ^ous  cherche  ;  Amour  <va  renoncer  aux  deux, 

Danfes  des  Grâces. 

HE’BE’  ET  MO  MU  S. 

S  éduif ante  s  Immortelles  5 
J\dille  charmes  di^vers  ^ 

Par  ‘VOS  faveurs  toujours  nouvelles  ^ 

Animent  [‘Univers  j 
Et  tout  languit  fans  elles. 

Une  des  Grâces  va  prendre  l’Amour  5  6^  les  deux 
autres  lui  remettent  Tes  armes. 


B 
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LES  PESTES  D’HE’BE’, 


SCENE  IIL 

UAMOUR,  LES  ^GRACES  ,  HE’BE’, 
M  O  M  U  S  ;  Suite  de  I'amour. 

A 

^  V  A  M  O  U  R, 

73  Rès  de  l’ Objet  de  fa  îendrejfe  ^ 

^  Venus  fout  lent  l'empire  de  R  Amour  i 
Et  l'Amour  vient  former  la  cour 
De  l'aimable  feunejfe» 

he*bf; 

Je  ne  regrette  plus 
Le  fej  our  du  tonnerre: 

Les  Grâces  ,  l*  A ?nour  ^  Venus 

Ont  leur  empire  fur  la  terre  s 
Je  ne  regrette  plus 
Le  fej  our  du  tonnerre, 

MOMUS. 

Chériffes  ^  chéri jfés  le  jour  qui  vous  rafemble , 
Jeunefje  ^  Amour ,  foyés  toujours  enfemhlei 

TOUS  TROIS  ENSEMBLE. 

Chériffes  i  chériffes  3,  .  -tvous^  „  ,, 

Chériffons  ÿchérijfons  l  ^ é f^jjemble 

jeunejfe^  Amour  ^  ^^^j^ttrs  enfemf?let 


SCENE  IV. 

L’AMOUR,  H  E’B  E’,  C  H  OE  U  R  deTheffaliens, 

L’  A  M  O  U  R. 


F\ 


^Ortunés  habit  ans 
De  ces  prochains  hoccages  : 
Dans  njos  jeux  ^  dans  ^uos  chants , 
QjdHébé  reçoive  vos  hommages, 

C  H  OE  U  R. 


Que  ]  U fcçvj aux  deux  s'élèvent  nos  accords  s 
Et  c^ue  du  fond  de  fa  grotte  profonde 

D Echo  réponde 
"  jd  nos  tranfports, 

Danfe  des  Thedaliens. 


H  E’  B  E’. 


jlccourés  y  riante  J eunefe  y 
D Amour  veut  regner  parmi  nous, 
Fujés  y  Frifejfe  y 
Fuyés  y  Jaloux  s 
Ce  nef  jamais  pour  vous 
Qjue  ce  Dieu  s' inter effe, 
Accourés  y  riante  Jeune  Je  y 
D  Amour  veut  regner  parmi  nous. 

LesTheffaliens  continuent  leurs  Danfes. 

B  ij 
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LES  PESTES  D’HFBEV 
A  M  O  U  R. 

Qji  avec  t  Amom  ^  Hébé /oit  partout  foHveraine. 
^  H  E’  B  E\ 

Fixons  notre  féjour  aux  plus  riants  climats-. 

U  A  M  O  U  R. 

IFolons  volons  fur  les  bords  de  la  Seine. 

ENSEMBLE. 

Fixons  notre  féjour  aux  plus  riants  climats. 

U  A  M  O  U  R. 

Sur  ces  bords  j^a/femhle  pour  plaire  \ 

Les  B  elles  dont  mon  art  augmente  les  appas  s 

Oeji  toujours  fur  leurs  pas 
Que  je  cherche  les  jeux  échapés  de  Cythere., 

ENSEMBLE. 

Fixons  notre  féjour  aux  plus  riants  climats. 

r  A  M  O  U  R. 

Vole  y  Zephire  j  Hébé  f  ap elle  $ 

Vole  5  ameine  ta  Cour, 

F'ranfportons  la  jeune  Immortelle 
Hans  le  plus  aimable  féjour  s 
Il  va  réunir  auprès  dlelle 
La  Volupté  i  les  Grâces  ^  eSé  t  Amour.. 

V de ,  Zephire  /  Hébé  éapelle. 


PROLOGUE. 


SCENE  V. 

2EPHIRE,  ET  LES  ACTEURS  de  la 

Scene  précédente. 


ZEPHIRE  après  avoir  voltigé  autour  des  Grâces^ 
va  joindre  une  troupe  de  Zephirs  qui  fouciemienc 
un  Char  dciliné  pour  He'be". 

H  F  B  E\ 

O  Ions ,  volons  fur  les  bords  de  la  Seine  , 
Far  des  Concerts  mélodieux  y 
Animons  les  flaifirsc^ui  régnent  dans  ces  lieux, 

L’ A  M  O  U  R  ET  H  E’  B  E*.  ^ 

Volons  ,  volons  fur  les  bords  de  la  Seine, 

H  E’  B  E’, 

Que  Polimnie  avec  fes  fœurs  ^ 

Des  TSale  ns  qu'mon  chérit  fur  la  lyrique  Scene 
F ajfe  triompher  les  douceurs, 

ENSEMBLE, 

Volons  ^  volons  fur  les  bords  de  la  Seine, 

L’  A  M  O  U  R. 

La  JeuneJfe  ^  et  les  Ris  ont  des  attraits  brillans  : 

Alais  leur  vidoire  efi  incertaine 
Sans  l'heureux  fecours  des  Valens, 

ENSEMBLE. 

V olons  y  volons  fur  les  bords  de  la  Seine, 


14  LES  PESTES  D*HE^’BF,  PROLOGUE. 

K  e’b  e’  monte  dans  le  Char.  Zephire  ôC  TAMOUR 

volent  à  fes  cotez. 

C  H  OE  U  R  de  Ris  &c  de  Jeux. 

V'olés  y  ZeŸhirs  s 
;  .  l^OHt  vous  en  frejfe, 

j4u  féjour  des  Plaifirs, 

FIN  DU  PROLOGUE. 


PREMIERE  ENTREE. 

LA  POESIE.  ;• 

'  i  ' 

s'U'Y^ 

SApho  5  furnommée  dans  raiitiquité  la  dixiéme 
Mufe  >  florilToic  à  Lefbos  en  même  tems  qu'Alcéc 
un  des  plus  fameux  Poète  de  la  Grece» 

Ce  n’eff  point  ici  Sapho  telle  que  THilloire  la  dé¬ 
peint  dans  les  dernieres  années  de  fa  vie  j  c'eft  Sapho 
jeune  encore  ^  touchée  des  talens  d’Alcée ,  goûtant  les 
charmes  du  miftercjÔC  digne  des  hommages  d*une 
Cour  éclairée. 

On  a  fuppofé  féxil  d’Alcée  ,  pour  jetter  de  Tin- 
terêt ,  s’il  eftpoffible  ,  dans  une  Entrée  de  Ballet  5  lac-* 
tionfe  paife  dans  la  journée  même  où  l’Arrêt  d’Aicée 
eft  prononcé.  On  tache  enfin  de  conferver  à  ce  Poète 
le  caraétere  emporté  que  lui  donne  Horace. 

Alctei  minaca 


Camtsucs» 


PERSONNAGES  CHANTANTS- 


HYMAS,jRo/  de  Lefios, 
SKVViO.Lefi  ienne  ^ 
célébré  par  /es  Vers  ^ 

A  L  C  E'  E  5  Poète  aimé  de  Sapho  » 

T  H  E'  L  E  fvi  E  ^  Favori  du  Roi , 
Suite  d'Hymas, 

UNEJEUNE  ESCLAVE 

repré fentant  une  May ade  ^ 

Il  N  E  S  C  L  AV  E  5  repréjenîant 
le  Dieu  dun  Fleuve , 

AUTRE  ESC  LAVE  repréfentanî 
le  Dieu  dUm  RuiJJeaUy 
Chœur  de  Mariniers. 


M’^.Dun. 

Mlle  Eeremaiis* 
Albert. 
Jelyot. 


FeL  ^ 
M^  Gougetf 
M^.  Meçhaiii. 


PERSONNAGES  DANSANTS. 

M  J  RI  N  î  ERS  ET  MARIN  1ERE  S  s 
Ma<lemoirelle  Dalmand-L.  5 
Meffieurs  Tlieffier,  Haiiioche,  Malcer-L. 

Dangeville  j 

Meüemoifelles  Thiery  ^  St.  Germain ,  Courcelles 
Moiifieur  Maker-3.  ^  Mademoifelle  Mariette  \ 


Meffieurs  Malter-C.  5  Matignon 5 
Mefdemoifelles  Le  Breton ,  Courcelle. 


La  S  cens  efi  a  ja  campa£ae  dans  m  hofqaet  de  la  nsaifon  de  Sapho. 

'  PREMIERE 


PREMIERE  ENTREE. 


LA  POËSI  E. 


Le  Théâtre  repréfence  un  Bofquec ,  dans  le  fond  du¬ 
quel  on  diftingue  deux  Portiques  de  Verdure. 


SCENE  PREMIERE. 


s  A  P  H  O  feule. 

Ois  chéri  des  Amours  ^  q^ue  *vohs  êîiés  char^ 
mant  ^ 

Quand  ^os  retraites  Jomhres 
Kalfembloient fous  leurs  ombres  ^ 

Et  les  Plaifirs  y  et  mon  Amant  ï 
Bois  chéri  des  Amours  ^  que  ^ous  êtiés  char??iant  • 

Souvenir  trop  aimable  y 
Eloiznés-vous  de  moi. 

Aux  injufies  rigueurs  d!un  éxil  effroyable , 

Le  Koi  condamne  Alcée  ÿ  et  l*  Arrêt  qui  m* accable 
îAous  Je  P  are  3  au  moment  qu  il  me  donnoit  fa  foi, 
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L  A  P  OE  S  I  E, 

Je  cache  en^vain  mes  feux  ^  ils  irritent  The'lemes 
Et  je  cannois  fa  tr ah  if  on. 

Sa  fa^Jeur  près  du  Roi  confirme  mon  faupfon. 

Ouï ,  T héleme  jalopix,  • .  Aiais  je  le  vois  iuRmême,  •  ♦ 
Ou  il  excite  en  mon  cœur  de  haine  &  de  courroux  ! 


SCENE  IL 


s  A  P  H  O  ,  TH  E"L  E  M  E. 

^  T  H  E’L  E  M  E  dans  le  fond  du  Théâtre. 

^Effes  de  m'agiter  ^  vains  Remords  »  taifés-vous  , 

U  Amour  me  juflifie, 

S  A  P  H  O  5  à  part. 

Son  trouble  le  trahit  s  je  vois  fa  perfidie, 

T  H  E*  L  E  M  E. 


Ih^andis  quHymas  yavec  fa  Cour  3 
Far  la  ChaJJe  entraîné ^  dans  la  Forêt  s'égare  s 
De  la  Cour  3  et  d'Hymas ,  Sapho ,  je  me  fépare  ; 
Fout  entraîne  Fheleme  en  cet  heureux  féjour, 
Qjuand  Sapho  vient  fe  rendre 
Dans  un  bois  écarté  i 
Vient -elle  s^ applaudir  d'avoir  fa  liberté  3 
Ou  goûter  en  fecret  les  douceurs  d'un  cœur  tendre  t 

SAPHO. 

Sans  cejfe  3  les  O i féaux  font  retentir  les  airs 
Dans  cet  az^ile  folitaire  : 

Comme  leurs  chants  3  et  ma  voix  3  et  mes  vers 
Célèbrent  l'Amour  &  fa  EéLere, 


PREMIERE  ENTREE, 

T  H  E’L  E  M  E. 

Quittés  un  vain  détour, . . 

Æcée^,, 

S  A  P  H  O  à  parc, 

O  Dieux  ! 

T  H  F  L  E  M  E. 

^Icée  a  fçâ  vous  flaire, ,  • 

S  A  P  H  O, 

Islon ,  non  ,  é  efl  fans  aimer  que  je  chante  é  Amour  ; 

Je  le  fuis, .  •  fi  faimois ,  en  ferois-je  mifiere  ? 

T  H  F  L  E  M  E. 

En  s'enflammant  pour  vous  ^ 

%)n  Amant  malheureux  doit  craindre 
Les  plus  funejies  coups. 

Mon  cœur  ne  fient  que  trop  ^  combien  on  eji  a  plaindre 
En  s'enflammant  pour  vous, 

S  A  P  H  O, 

à  part. 

Quoi  J  mesfoibles  attraits  ?...  Ah  perfide  Théleme  ! 

T  H  F  L  E  M  E. 

Mon  trouble  extrême  ^ 

Mes  tranfports ,  vos  appas  ^ 
lêout  ne  vous  dit-il  pas  ^ 

Sapho  J  que  je  vous  aime  ? 
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LA  POESIE, 
S  A  P  H  O. 


Eh  bien  ^  fi  njous  m  aimés  y  f  exige  que  du  Roi  ^ 
Eos  foins  obtiennent  une  grâce. 

Dans  les  Bois  d'alentour  il  ^ja  fuivre  la  Chajfe.*» 
Dois-je  efpérer  . . 

T  H  E*  L  E  M  E. 

Parlés  ;  n;ous  pouvés  tout  fur  moi. 

S  A  P  H  O. 

Conduifés-le  3  P'héleme  ^  en  ce  féjour  champêtre^ 

Où  des  Jeux  préparés.  .  . 


T  H  E’  L  E  M  E. 

Il  va  bien-tot  paraître  / 

Mais  fur  mes  feux, . , 

S  A  P  H  O. 

udllés  i  fi  je  l'obtiens  de  vousi 
Le  bonheur  que  j^attens  me  femblera  plus  doux. 

m  m  m  m 


SCENE  III. 
SAPHO,  ALC  E’E. 


S  A  P  H  O. 

O  Onrjiainte  trop  cruelle  ! 

Que  niois-je  l  O  Ltieux  !  Alcée  !  Alcée  efl-ilrebeUei 
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PREMIERE  ENTRFE. 

A  L  C  F  E. 

On  me  condamne  envain  far  (ïodieufes  loix  j 
Et  ce  nefi  que  de  ,  Sapho  ^  que  f  en  reçois. 

Prononcés, 

SAPHO. 

Non  i  le  Dieu  qui  nous  rajfemble  3 
Nous  accordera  fon  appui, 

Mais  apprenés  tous  les  crimes  enfemhle  s 
C*  €  fl  un  rival  jaloux  qui  vous  perd  aujourd'hui  3 
P'héleme,  » . 

A  L  C  FE- 


Contre  moi  Thé  le  me  fe  déclare  1 

SAPHO. 

C’efl  un  rival  jaloux  qui  vous  perd  aujourd'hui , 

A  L  C  FE. 

Par  les  horreurs  du  noir  Tartare 
Que  lé  Amour  outragé 
Soit  vangé. 


Que  les  tourmens  quon  y  prépare  3 
Pour  les  cœurs  criminels 
Soient  encor  plus  cruels, 

'Par  les  horreurs  du  noir  Tartare  / 
Que  i Amour  outragé 
Soit  vangé. 
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LA  P  OE  S  I  E , 

S  A  P  H  O. 

En^ain  contre  Ehe'leme 
Volts  excités  des  Dieux  la  ^angeance  fuprême  : 

Ce  (Je  s  de  t  implorer  ^  cejfés  s 
Ebéleme  vous  trahit  s  il  m’aime  s 
JMLon  cœur  vous  vange  aJfeZj. 

Le  Verjiàe  féduit  par  des  promejfes  vaines  ^ 

Conduit  ici  le  Roi  s  je  fattens  ;  et  je  veux 
Far  nôtï'e  Art  ^  par  mes  V ers ,  que  tout  fente  les  peines 
Des  Amans'malheureux, 

U  Amour  va  triompher,  il  ordonne  mes  jeux, 

ENSEMBLE. 

Dieu  des  Vers,  a  tes  chants  l*  A  mour  prête  des  ch  arm}  L 

A  ton  tour  , 

Viens  féconder  lé  Amour. 

Dieu  des  Vers ,  viens  unir  ton  pouvoir  à  fes  armes. 

Bruit  de  ChalTe. 

S  A  P  H  O. 

Le  bruit  des  Cors  annonce  Hymas, . . 
L’Amour  va  triompher,  ne  vous  éloignés  pas. 

A 1 C  E’  E  fe  cache  derrière  un  feuillage. 


PREMIERE  ENTRE’E. 
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r  ‘>î4r  ‘Vc 


SCENE  i  V. 

HYMAS,SAPHO,THE’LEMEj 

Suite  d’H  Y  MAS, 

S  A  P  H  O. 

*Otre  augufle  préfence  j 
S eigneur ,  comble  nos  ^œux, 

Je  ne  defire  rien  ma  reconnoiffance 

Eclate  aujourd*hm  dans  mes  JeuXo 

H  Y  M  A  S. 


y\ 


On  doit  n^oler  3  quand  Sapho  nous  appelle» 

Les  Mufes  &  les  airts  fe  plaifent  auprès  d'elle  / 
J'aime  à  la  ^oir  partager  avec  eux 
V ne  gloire  immortelle  ; 

On  doit  voler  i  quand  Sapho  nous  appelle» 

M YMAS ,  SAP  H  O  5  et  T  H  E*  L  E  M  E  fe  placent  pouï 
voir  la  Fête  qui  commence. 


LA  P  OE  S  ï  E, 


SCENE  V. 


PLUSIEURS  E  S  C  L  AVESdc  Sapho 
jouans  différens  Rôles  dans  une  Vétc  allégorique 
qu  elle  fait  exécuter. 

Le  fond  du  Théâtre  s'ouvre,  pour  laiffervoir ,  à  tra¬ 
vers  des  Portiques  de  Verdure,  un  lointain  frappé 
de  lumière  :  Le  point  de  vûe  eft  terminé  par  le 
cours  d’un  Fleuve ,  ÔC  Ton  apperçoit ,  fur  le  devant 
delà  Décoration,  UNE  N  AYADE  couchéefurfon 
Urne. 


CHOEUR  DE  MARINIERS. 

,,  T>  an  J  on  s  tous ,  chantons , 

,,  Danfons  ^  profitons  y 
Des  plus  doux  morne  ns  j 
„  Des  morne  ns  ch  arm  ans 
,,  Pour  d'heureux  Amans, 

Les  langueurs  i  les  larmes  » 

,,  Les  foins  y  les  foupirs  y 
syLes  allarmes 

„  Ne  troublent  point  nos  plaifîrs, 

,,  Dan  fions ,  chantons  tous  , 

,,  Profitons  des  plus  doux  momens  ^ 

,5  Des  momens  charfnans 
Qjji  font  faits  pour  nous. 


LA  NAYADE. 


PPvEMIERE  ENTREE,  ^ 

LA  N  A  Y  A  D  E, 

..J  Mortels^  que  le  flaifîr ameine  ^ 

F uyé s  ces  trifies  bords, 

Fos  chants  3  ‘vos  doux  îranfports  ^ 

33  F'out  irrite  ?na  peine, 

33  Fuyes  ces  triples  bords. 

Les  Mariniers  fe  retirent» 

LA  N  A  Y  A  D  E. 

Le  Ruiffeau  que  f  aimoi s ,  inconfiant  parjure 3 

33  Mépnje  mes  Joupirs  3  il  détourne  fon  cours, 

S!>  7  e  n  entends  plus  le  doux  nvurmure 
33  Qjytl  me  jurait  que  f  entendrais  toujours^ 

33  Le  Ruijfeau  que  j^ airnois  ^  incon fiant  &  parjure  3 
33  Æéprifie  mes  foupirs  3  il  détourne  fon  cours. 

Les  plaintes  de  la  LA  NIM^PHE  font  troubées 
par  un  bruit  fouterrain, 

LE  CH  OE  U  R  revient. 

33  Ciel  !  le  Fleure  agite  fon  Onde 3 
33  II  nous  menace  ,  il  grond.e  s 
33  Courons  3  prévenons  fon  courroux  ; 

93  Pour  éappaifer3  courons  3  emprcffions-nous, 

LE  FLEUVE. 

33  Peuple  3  rajfiurés^vous, 

D 


i  é  I*  A  POESIE, 

Ah  5  Nymphe  ^  de  vos  plaintes 
P)  cœurs  ne  fer  oient  pénétrés  ^ 

sij'e  viens  calmer  vos  craintes  ; 

,5  Vous  reverrés  l-  Amant  que  vous  pleures  ^ 
Vous  V  erré  s  pris  de  vous  augmenter  fa  îendrefe:^ 

LA  N  A  Y  A  D  E. 

3,  Idrop  flateufe  promelje  ! 

LE  FLEUVE. 

3,  Le  cours  impétueux 
,,  De  mon  Onde  rapide  ^ 

L  A  changé  de  ce  Dieu  la  pente  qui  le  guide  : 

SJ  Mais  fignorois  vos  feux„ 

LA  N  A  Y  A  D  E. 

,3  Hélas  !  dans  mo?i  cœur  tout  l'appelle  j 
SJ  11  efl  conlîant  J  rendeAle  moi. 

'\fe  l'aimer  ois  encor  j  s^il  eut  manqué  de  foi  s 

33  Jugés  de  mon  ardœur  ,  quand  je  le  fais  fdele, 

LE  FLEUVE. 

;^5  Revends ,  tendre  Amant  ^  embelli  fis  ces  lieux  s 
SJ  U  Amour  vous  y  promet  le  fort  le  plus  heureux^^ 

C  H  OE  U  R. 

Revends  ^  tendre  Amant  j  erndaelifés  ces  tieuxj 
33  U  Amour  vous  y  promet  le  fort  le  plus  heureux. 
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PendaDt  le  Chœur  qui  répété  ies  deux  derniers  Vers  ^ 
on  voit  avancer 3 au  fond  du  Théâtre^  une  Toile 
d’ar2:ent  qui  imite  le  cours  dTn  Roiireau^  bien¬ 
tôt  le  Dieu  de  ce  RuilTeau  paroitiurfon  Onde. 

LA  NAYADE3  ET  LE  RUISSEAU. 

Je  VOUS  revois  j  tout  cède  a  la  dopseeur  extrême 

retrouver  l'Objet  quori  aime. 

53  J  ai  vîl  troubler  mes  eaux^des  fleurs  que  fai  verfe's  : 
Perdons  le  fouvenir  de  nos  tourmens  pajfês , 

53  Je  vous  revois  j  tout  cède  d  la  douceur  extrême 
33  De  retrouver  b  Objet  qu’on  aime. 

FIN  DE  LA  FESTE  ALLEGORIQ^UE. 


D  ij 


HYMAS,SAPHO,THE’LEME. 

H  Y  A  S  J  en  fe  levant. 

/ 


On  cœur  efî  enchanté  des  tendres  fentïmens 
Que  d.ans  •vos  Jeux  on  voit  paraître. 
Heureux  qui  peut  être  le  maître 
De  terminer  les  7naux  de  deux  parfaits  Amans, 

S  A  P  H  O  aux  trois  Efclaves. 

La  liberté  que  Sapho  veut  vous  rendre 
Sera  le  prix  des  foins  que  vous  venés  de  prendre. 
Allés  i  je  vous  la  doi  s 
S ojé s  heureux  s  et  plus  heureux  que  moi. 

Les  Efclaves  forcent, 
H  Y  M  A  S. 

Au  bonheur  de  Sapho  qui  peut  être  contraire  i 

SAPHO. 


Vn  Arrêt  rigoureux. 

Sans  mériter  votre  colere , 

Alcée  ejî  menacé  du  fort  le  plus  affreux, 
Qfen  fon  exil  je  puijfe  au  moins  le  fuivre, 
THFLE  M  E, à  part. 

O  Dieux  ! 

H  Y  M  A  S. 

Alcée  ! 

SAPHO. 

Helas  !  fans  lui  je  ne  puis  vîvre^ 
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PREMIERE  ENTRE’E. 
H  Y  M  A  S. 

A  ^os  divins  'T’aleris  il  devra  fo?ï  retour, 

T  H  E'L  E  ME,  à  parc, 

Ciell  de  ma  trahifon  je  deviens  la  victime, . . 


Fuyons, 

'  SCENE  VIL 


HYMAS,  SAPHO.  ALCE'E. 


S  A  P  H  O. 

Alce'e, 


A  L  C  E'E. 


Au  tranfport  qm  ni  anime, . . 

Eî  Y  M  A  S, 

Je  ne  vois  plus  en  vous  que  le  feul  crime 
De  m* avoir  caché  votre  amour. 

Célébrés  le  pouvoir  d'une  Adufe  touchante  , 
Fous  qui  formiés  ici  les  Concerts  les  plus  doux  s 

Venés ,  F'roupe  riante , 

Venés  i  rajfemblés  vous. 


H  Y  M  A  S  3  ET  AL  C  TE, 

Chantés  Sapho  ^chantés  fa  gloire; 

Que  fon  triomphe  &  que  fon  nom , 

Gravés  au  Temple  de  AAé moire  ^ 

Soient  célébrés  dans  le  facré  Falarh 

C  H  OE  U  R. 

,  ^  Chantons  S  apho  ^chantons  ^  ^c, 

Sapho  Alcée  recondiiifent  le  F^oi^  Ec  les  Danfc 

recomnicncsnr^ 


LA  P  O  E  S  I E , 


SCENE  VII L 

SECOND  D  IVERTI S  S  E  ME  NT. 

UN  ESCLAVE. 


JE  Ais  loin,  de  'nous  éclater  ta  fureur 
^  Noir  A o^ui lion  s  que  ton  ravage 
Ne  porte  plus  le  trouble  &  la  terreur 
Sur  ce  rivage^ 

Fuis  s  laiffe-nous  goûter  après  dorage  ^ 

D^un  calme  heureux  la  tranquille  douceur^ 
Fais  loin  de  nous  éclater .  &c. 

Danie  des  Mariniers, 

UNE  JEUNE  ESCLAVE. 

En  jour  pajje'  dans  les  tourmens  ^ 

Paroït  aux  vrais  Amans 
Aujfi  long  que  la  vie  : 

Ildais  il  efl  des  momens  j 
Dieux  s  quels  momens  !  ou  don  oublie 
Les  jours  pafjés  d.ans  les  tourmens, 

S  A  P  H  O  E  T  A  L  C  F  E. 

s  Dieu  charmant  ^  Dieu  ojui  nous  blejfe  3 

Lance  tes  traits. 

Sur  'nos  cœurs  régné  fans  ce (fe  , 

Lance  ^  Dieu  plein  L  attraits  3 
Lance  tes  traits. 

C  H  OE  U  R. 

Chantons  Sapho  ^  chantons  fa  gloire  j 

FIN  DE  LA  PREMIERE  ENTRE’E. 


Dojïnéc  U  lAardi  23,  Juin  1739. 
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E  T. 


Irtée  fut  envoyé  crAthenes  aux  Lacédémo¬ 
niens  5  pour  coniîîiander  dans  la  guerre  qu’ils 
avoient  concrètes  habicaiis  de  Médeiie  :  L’aflailinac 
deTéléclès  ^  prédéceiTeur  de  LiciirgiiCj  étoic  ie  prin¬ 
cipal  ilijet  de  cette  guerre  :  le  courage  fe  ralenciildic 
de  parc  &:  d’aucre  ,  mais  Tirtée  ^  ioitruit  dès  Ton  en¬ 
fance  dans  FAîC  féduifant  de  la  Miilique  ,  raffembla 
un  jour  tout  le  peuple  de  Lacédémone  ,  en  chancanc 
far  le  TON  LYDIEN  ,  &  paifant  tout  à  coup  au 
MODE  P  H  R  Y  G I  E  N  3  fa  voix  iiifpira  tant  d’ardeur 
aux  foldats ,  qu’ils  voierenc  au  champ  de  bataille  5  et 
Lacédémone  remporta  une  viéloirc  qui  fembloit  prui' 
cher  du  côté  de  l’armée  de  Zvîéûeüc. 


îLiton.  rlut":'qiie. 


PERSONNAGES  CHANTANTS. 

P  H I S  E  5  FrinceJJe  du  Sang  de  Licur- 
gue  ,  Fel> 

T I  RT  E’E  3  fameux  Chef  des  Lacédémoniens  ,  dont 
é  jirt  éîoit  connu  four  exciter  le  courage  des  foldats 
par  le  fecours  de  la  IVlufie^ue  ^  M^’e  Le  Page. 

C  El  OE  U  R  des  Lacédémoniens, 


PERSONNAGES  DANSANTS. 

G  V  E  R  R  I  E  R  Ss 

Ivleflieurs  Savais  Javillier-C. ,  Dumay ,  &:  Dupré, 

LAC  ED  EMONlENNESs 

Merdemoifelles  Petit,  Durocher,  Erny^ 
Saint-Germain. 

La  S  ce  ne  efi  fous  le  Péri  file  Lun  EemfUo 


SECONDE 


SECOMDE  EHTRE’E. 


LA  M  USI  QU  E. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Périftile  du  Temple  d  apollon 


SCENE  PREMIE 

I  P  H  I  s  E. 


leux  ^  qui  me  condamneZj  aux  flus  vives  al- 

larmes  , 

Ne  calmereZj  vous  point  votre  injufte  rigueur! 
Quel  plaifîr  prenez^  vous  a  voir  couler  mes  larmes? 

UHymen  alioit  enfin^  par  des  nœuds  pleins  de  char¬ 
mes  , 


Couronner  le  choix  de  mon  cœur  ^ 

Vn  Oracle  fatal  s* oppofe  a  mon  bonheur  s 
Contre  nos  ennemis  il  faut  prendre  les  arènes  s 
Le  Ciel  veut  que  ma  main  foit  le  prix  du  vainqueur. 


Dieux  y  qui  me  condamnez,  aux  plus  vives  alUrmeSy 
Ne  calmereZj-vous  point  vôtre  injufie  rigueur  ! 
Quel  plai/ir  prenez,-VQUS  a  votr  couler  mes  larmes? 


LA  M  U  S  1  Q^IT  E  , 


34 

^'»'~  ^  ^  ^  ~'^~  ~'*'  ~'*  ''^'  ~^~  i*-»-  i«;i*:  acatatiKSîïiK 


SCENE  II. 

I  P  H  I  s  E  ,  T  I  R  T  E’E. 

T  I  R  T  E’E. 

73  Rince jfe  ^  du  Dejîin  craigne moins  le  courroux  j 
Jenjais  en  ma  faveur  ^  faire  expliquer  l'Oracle  y 
De  nos  G uerriers  je  conduirai  les  coups  : 

Quand  les  Dieux  ont  paru  déclarez^  contre  nous  j 
heur  voix  a  vôtre  Amant  oppofbit  cet  objlacle 
Four  le  rendre  digne  d.e  vous. 


I  P  H  I  S  E, 


iJAon  3  a  de  vains  efforts  vôtre  amoMr  vous  engage 
Sparte  n  a  plus  fa  première  vertu  ^ 

Sous  le  poids  des  revers  fon  peuple  eji  ahhatu, 

T  î  R  TFE. 

fe  fçaurai  ^par  mon  Art  j  ranimer  fon  courage  ^ 
Vous  ni aveZj  vu  calmer  les  cris  féditieux 
Qjfélevoit  i  Attique  rebelle  s 
Far  mes  accords  harmonieux  , 
f  appaifai  ^  f  enchaînai  fa  fureur  criminelle. 


SECONDE  ENTRE’E. 


3J 


Le  fucces  de  mes  Chants  efl  plus  sûr  en  ce  jour  s 
'Apollon  feul  y  alors ,  a^oit  monté  ma  Lyre  s 
Si  leur  charme  efl  [l  fort,  lorfqpû Apollon  rnïnfpire. 
Que  ne  pourront-ils  pas  ,  inJpireZj  par  l'Amour  f 
De  cet  Art  enchanteur  reconnoiffez^  f  empire, 
peuple  ^  rajfemblez^-^ous  3  accourez^  à  ma  voix^ 

Une  douce  Symphonie  attire  le  Peuple, 


4 1 

*'Y^'*3t**i* 


W*t* 


SCENE  I  î  I. 

IPHISE,  TIRTFE.  LE  PEUPLE. 

T  I  R  T  F  E. 


/^Eléhrons  ces  Héros  d'éternelle  mémoire , 

Qui  fondèrent  ces  murs ,  qui  dictèrent  nos  loix! 

Dignes  enfans  d'Alcide  on  les  vit  autrefois,, 
Héritiers  de  fon  Sceptre  ^  et  Rivaux  de  fa  gloire , 
Dompter  les  Hâtions ,  Brifer  l'orgueil  des  Rois. 

C  H  OE  U  R. 

Célébrons  ces  Héros  d'éternelle  mémoire  » 

Qui  fondèrent  ces  murs ,  qui  dictèrent  nos  loix. 

Eij 


56  L  A  M  U  S  I  U  E, 

T  I  R  T  E'  E. 

De  ces  Héros  vous  terieZj  la  lumière  , 
RendeZj-vous  dignes  d^  eux  par  votre  ardeur  guerriere. 
RA  ai  s  di  un  lâche  Jommeil  vos  fens  font  enjvrez>. 
De  fuperbes  Vainqueurs  vont  devenir  vos  maîtres ^ 
Eux  qm  fous  vos  Ancêtres 
Auroient  porté  les  fers  quils  vous  ont  preRareZj, 

Qui  te  retient ,  vole  â  la  gloire ^ 

Peuple^  tes  ennemis  font  aux  pieds  de  tes  murs  j,- 
Bellone  fur  tes  pas  va  fixer  la  victoire , 

Cours  au  combat  ^  tes  coups  font  furs, 

Q^i  te  retient  ?  vole  à  la  gloire» 

C  H  OE  U  R. 


LACFDFMONÎENS.LACE^DE’MONIENNES, 

Marchons^  Commandes-  j  Quelle  gloire  pour  nous  ! 

nous  I  Us  veulent^tous 
Nous  allons-tous  triompher  avec  vous» 
Aériompher  avec  vous, 

T  I  RTE’E. 

Ah  3  que  la  Viéîoire  a  de  charmes  ! 

Elle  vole  apres  nous ,  aux  armes. 

C  H  OE  U  Re 

>  ç  courons-) 

Aux  armes ,  l  ,  >aux  armes. 

Lcoures  J 


SECONDE  E  NTRFE. 
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TIRTE’E.  IPHISE. 

jQuelle  gloire  four  ^ous  !  !  Quelle  gloire  four  nous  ! 

V^ous  alleMous  |  Ils  ^eulent-tous 
Triomfher  avec  nous.  ||T" riompher  avec  vous: 

T  I  RT  FE. 


H'éUcles  ,  immolé  far  un  feufle  rebelle , 

Du  fond  de  fon  tombeau ,  four  le  vanger  ^  f aff elle, 

C  H  OE  U  R. 

Marchons ,  Commandé  s --nom , 

Nous  allons~tous 
triomfher  avec  vous. 

TI  R  T  F  E. 

jih  J  c^ue  la  Viédoire  a  de  charmes  ! 
jiux  armes, 

C  H  OE  U  R. 

.  çcourons'i 

Aux  armes  y  i  /  Uaux  armes. 

L  cour  es  X 

TIRTE’E  met  répée  à  la  main  ,  et  marche  à  la 
tête  des  Guerriers  qui  fortent  en  défordre. 


SCENE  IV. 

I  P  H I  S  E. 

T/'EïlleZj  fur  ces  Guerriers  ^  jufles  Dieux  que  fim- 
^  ’  flore^ 

ProtegeZj^  Dieux  puiffans  ^  un  Héros  que  f  adore: 

Vous  caufeZj  tous  les  maux  que  f  éprouve  en  ce  jours 
Vous  voulez^  que  l'Hymen  ait  l'aveu  de  la  gloire  s 
Commandez^  donc  a  la  Victoire 
De  prendre  l'aveu  de  l' H mour. 

Veillez^  3  Ôcc. 

5  C  Ë  xN  Ë  V. 


I  P  H  I  S  E  J  Les  Femmes  de  S  P  A  RT  E. 


T j^E  Vemple  s' ouvre ^on  vient  au  Dieu  de  l'harmonie, 
Préfenter  des  vœux  [olemnels  : 

Portons  aux  pieds  de  fes  Autels, 

Le  trouble  dévorant  dont  mon  ame  ejî  faijie. 

On  danle. 

I  P  H  I  S  E. 

Dieu  touî-put[fa?it  daigne  écouter  nos  vœux. 

L  E  C  H  OE  U  R  5  Dieu  tout  puijfant, 

I  P  H  I  S  E. 

Fais  triompher  t  Amant  pour  qui  mon  cœur fbupire. 
Il  doit  a  ton  fccours  tout  ï  Amour  quil  rn  infpire s 
Achevé  de  nous  rendre  heureux. 
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SECONDE  ENTR  FE. 

C  H  OE  U  R. 

Dieu  tout-pHijfant ^daigne  écouter  nos  ^œux  ^ 

En  toi  5  éVnivers  adore 
Le  plus  favorable  des  'Dieux  : 

X)n  feul  de  tes  regards  fufjit  pour  faire  éclore 
Eout  ce  que  la  nature  a  de  plus  prétieux. 

Et  les  Arts  font  des  biens  que  ton  te  doit  encorel 

ï  P  H  I  S  E, 


Dieu  tout~puijfant ^daigne  écouter  nos  ‘vœux» 

On  danfèj  apres  quoi  on  enrend  des  ciiants  de  vidoire» 

I  P  H  î  S  E. 

Qjd  entends- je  !  quels  Cris  dl  aile  greffe! 

De  tefpoir  le  plus  doux  ^  ils  flattent  ma  tendrelfe. 

C  H  OE  U  R  J  derrière  le  Théâtre. 
Célébrons  le  Kainqueur ,  chantons  ,empreJfons-nous  s 
Favori  d^ Apollon  favori  de  Bêlions  ^ 

La  Gloire  le  couronne^ 

Et  f  Amour  lui  promet  le  de  fin  le  plus  doux. 


s  c  E  N  .E  V  I. 

I  P  H  I  s  E  ,  T  I  R  T  E’  E  ; 


GUERRIERS  5ec  tout  le  Peuple. 


I  P  H  I  S  E. 

O  Jour  heureux  s  Gloire  charmante  ^ 

Qui  couronne  à  la  fois  l'Amant  &  le  I^ainqueur! 

T  I  R  T  E’  E. 

Elon  yce  rie  fl  point  fin  éclat  qui  m*  enchante  : 

Non,  ce  ne  fl  que  le  prix  qu'elle  affure  a  mon  cœur. 


LA  MU  SI  QUE,ÏP.  ENTRFE. 

ENSEMBLE. 

ZJnifJons-noHS  à' une  chaîne  éternelle  , 

Il  neji  point  de  plus  tendre  ardeur  s 
Qu  il  n  en  foit  point  de  plus  fidelle. 

I  P  H  I  S  E. 

Eclatante  T'rompette  ^  annoncés  notre  gloire  ^ 
Sonnés  ,  publiés  la  Eiéîoire. 

Képondés’-nous  ^  tend.r es  Hautbois , 
Célébrés  les  plus  grands  exploits. 

Eclatante  Urompette  ,  &:c.  On  danfc. 

I  P  H  I  S  E ,  E  T  T  I  R  T  F  E. 

Mos  craintes  j 
Nos  plaintes 
Ont  dé  [armé  les  Dieux  s 
Nos  chaînes , 

Nos  peines , 

^out  nous  ejî  prétieux, 

Himen  y  Amour  y 
Voici  ^üotre  grand  jours 
RegneZj ,  triomphez^  tour  à  tour  j 
Formez^  les  nœuds 
Qui  ztont  nous  rendre  heureux  s 
Regnezj  y  fervez»  de  fi  beaux  feux. 
CHOEUR  J  Eclatante  Vrompette ^  6^c, 

FIN  DE  LA  SECONDE  ENTRE’E. 

TKOÏSIEMB 


TROISIÈME  ENTREE. 

LA  DANSE. 

S  V  f  E  T. 

MErcure  ,  félon  plufîeurs  Mitologifles  ^  étoit 
le  Dieu  de  tous  les  Arcs.  Paroîtra-c-il  hors 
de  vrai-fembiance  qu*on  Fait  repréfencé  amoureux 
d’une  Bergere  ^  qui  mérite  ^  par  Tes  talents ,  d'être 
admife  à  la  Cour  de  Terphcore  ? 


F 
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PERSONNAGES  CHANTANTS- 


Mercure,  m^  jeiyoc. 

E  G  L  E%  Bergere  :,  Mariette. 

E  U  R I  L  A  S  5  Berger  ^  M.^’  Dun. 

P  A  L  E  M  O  N,  Berger  jouant  du  Hautbois» 
Chœur  de  Bergers  ^  et  de  Bergere  s» 


PE  Pv  SONNA  GE  S  DANSANTS. 


TE  R  P  S  I  C  O  R  E. 
Mademoifelle  Salle. 

NIMPEIES  DE  TERPS  ICO  RE» 
Mefdemoifelles  Dalmand  -  L. ,  Le  Breton  ^ 
Fremicoiirc  ^  Courcelle,  Thieiy  ,  Erny, 

F  AV  N  E  S» 

Meflieurs  JaviIlier-3.  La  Croix. 

S  1 LV  Al  N  S  y 
Meffienrs  Matignon  ,  Theffier. 

B  E  R  G  E  R  S  s 

Meilleurs  F.  Dumoulin ^ P. Dumoulin; 
Dumay ,  Dupré  ,  Maher  -  L.,  Hamochc. 

La  Scene  ejt  dans  un  Boccage» 


TROISIEME  ENTREE. 


LA  DANSE. 


Le  Théâtre  repréfence  un  Boccagc  ;  On  découvre 
un  Elameau  dans  réloignemcnt, 

tît  -rt» 


SCENE  P  REMIE  R.  E. 

MERCURE,  feul. 


Ue  de  plai/lrs  l’amour  maprêle  ! 

Le  fltis  aimable  Objet  doit  être  la  conquête 
Qjdil  me  l^romet  dans  ce  hameatt: 

^Æais  pour  jouir  à‘un  triomphe  plus  heau^ 
Mercure  3  comme  un  Dieu  ne  ^eut point  y  paraître, 
On  aproche, . .  évitons  de  me  faire  connaître, 

'm 

F  ij 
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LA  DANSE, 


SCENE  II. 


E  U  R  I  L  A  S  ,  feul. 

.ji Mants  njoulés-njom  quune  Belle  » 

Des  feux  dont  ^ovis  brûlés  f oit  éprife  à  fon  tourî 
Déguïfés  auprès  d'elle  ^ 

L'excès  de  ^otre  amour. 


3Î.-KS.T;  S  îî  SS  S  SSS 


SCENE  I  I  L 


MERCURE  fans  Caducée,  EURÎLAR 

MERCURE. 

Hameau  fe  prépare  d  célébrer  des  jeux, 
D'oûnaijfent  ces  tranfportsi 

E  U  R  I  L  A  S. 

C'èji  dans  ce  jour  heureux 
Qu  Amour  nja  m'accorder  la  faveur  que  fefpere. 
Aux  Autels  de  l'Hymen^  Eglé  porte  fes  vœux  s 
Ce  fl  pour  le  choix  quelle  va  faire 
Qji  on  voit  par  les  plaifirs ,  le  Hameau  r a jf emblée 

MERCURE. 

Etranger  en  ces  lieux  ,  je  ne  fçai  point  encore 
Quels  font  s  et:  les  deffeins ,  et  les  appas  d'Eglé, 
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TROÎSI'FME  ENTRE% 

E  U  R  I  LAS. 

De  t  'art  de  ^rerp/Icore 
Eglé  nous  enfeigna  les  Lgïx. 
aZjile  charmant  ^  référé  dans  ces  bois  y 
Nous  offre  chaque  jour  ^ous  les  yeux  de  l' Aurore  y, 
Des  jeux  quEgle  conduit  au  fon  de  nos  Haulhoïs, 

Pour  prix  de  j^es  foins  3  de  fon  z^ele  ^ 
Eerpfcore  M’engage  a  choifir  un  Epoux  y 

Et  lut  promet  la  chaîne  la  plus  belle, 

MERCURE, 

Et  ce  choix^gkrieux  doit  fe  fixer  fur  ^jous  ? 

E  U  R  I  L  A  S. 

Efé  de  fon  ardeur  me  fait  encor  miftere  : 

Jÿlais  je  vois  mes  rivaux ,  trop  emprejfes  a  plaire  ^ 
Soupirer  3  gémir  dans  leurs  fers  malheureux  s 

faime  3  fans  me  plaindre  com?ne  eux^ 

Amants  3  voulés-vous  qu^^ne  Belle  3 
Des  feux  dont  vous  brûlés  y  foit  éprife  d  fon  tour  i 

Déguifés  auprès  d'elle  3 
U  ex  ce  s  de  votre  am-our, 

MERCURE. 

Nonynon»  ce  neji  qud  vous  qu  Eglé rendrra  les  armes^ 
Des  feux  fi  bien  conduits  feront  récompenfés^ 

On  entend  le  fon  d’un  Hautbois, 

E  U  R  I  L  A  S. 

De  fa  danfe  elle  vient  faire  briller  les  charmes  y 
Et  te  crains  de  montrer  des  foins  trop  emprefiés. 
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SCENE  IV. 

MERCURE,  EGLE^  PALE^MON. 


E  G  L  E’eft  ornée  d’une  Guirlande  de  fleurs  ^  qui  doit 
ccre  préfencée  au  Berger  qu  elle  va  choiflr  5 
Elle  arrive  en  daafant  ,  au  Ton  du  Hautbois  de 
PALE’MONj  ET  MERCURE  s’accorde  à  ce 
Hautbois ,  en  chantant  TAir  que danfe  EGEE*. 


MERCURE. 


Yv  veux  avoir  la  préférence 
Bercer  au  fon  de  ton]Hautbois ^ 
Crois-tu  d!Eglée  guider  encor  la  Danfe  ? 
BJon  3  non ,  ceji  le  fon  de  ma  voix. 

Grâces  ,  quittés  Cythere  ^ 
lEenés  fur  ce  gaz^on  , 

Four  danfer  &  pour  plaire  ^ 
p^enés  de  la  Bergere 
Prendre  Leçon» 

Fdu  veux  avoir  la  préférence  ^  dcc. 

EGEE*  fourit ^  en  danfanc  près  de  MERCURE 
PAL  E’M  O  N  jaloux  5  marque  fon  dépit  ^  èc  fort. 

MERCURE. 

Mais  il  fuit;, ,  il  foupire, .. 

Il  brife  fon  Hautbois^,,  ah  !  Ji  de  fon  courouK 
'  Eglé  ne  fait  que  rire , 

Que  ce  dépit  me  fera  doux!  1 


/ 
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SCENE  V, 


MERCURE,  EGEE*. 
E  G  L  E* ,  à  parc. 


Jre  ? 


MERCURE. 


J\/lon  cœur  ,  jufc^i/Jà 
ce  jour  ^ 

Avoit  f^u  fe  défendre 
Des  attraits  de  é*  Amour  5 
Et  fefperois  de  ne  jamais  m^y  rendre, 

âpre  ns  à  foupirer,  Egle\  ce  fi  dans  œ^osjeuxs 
Eeft  par  nsous  que  je  fçais  quil faut  enfin  quon  aimes 
Je  ne  fiais ,  en  ahnanî ,  fit  ton  peut  être  heureux  3 

U aprendraif  e  de  même  ? 

E  G  L  E’. 

Que  lui  diraife  f  helas ,  tous  mes  fins  font  troublés  î 

MERCURE, 

Vous  ne  répondes  point  3  parlés. 
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LA  DANSE, 
E  G  L  E\ 


%Jne  tendre  Bergers 
EmfrHnte  ‘vainement 
Un  langage  fé^uere, 

La  fsinte  fe  de'menîy 
Qjiand  l* Amant 
Sçait  lui  plaire. 


MERCURE. 


jAahre  des  deux  ^  <v os  grandeurs  ne  font  rien  ^ 
Le  cœur  d'Eglé  lui  fepd  ejl  le  fowverain  bien. 


Eous  mérités  des  vœux  plus  éclatants  encore  s 
Keconnoijfés  Mercure  épris  de  vos  attraits^ 

Il  fent  pour  vous  les  feux  les  plus  parfaits , 

Mercure  vous  adore. 


E  G  L  E*. 

Mon  cœur  y  à  fes  îranfports  y 
Beconnoit  un  pouvoir  fuprême,,,, 

Helas  5  pour  les  cacher  y  fai  fait  de  vains  efforts! 

MERCURE. 


Eb  y  cefi  ainf  qu  Amour  veut  que  Ion  aime  ! 

E  G  L’E. 
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✓  • 

E  G  L  E\ 

Il  ^eut  aime  confi amené ^ 

MERCURE. 

Je  deviens  pour  Eglé  le  pUs  fidele  amant. .  ; 

E  G  t  E*. 

Eh  ,  c  efi  ainjl  c^îd  Amour  veut  que  P  on  aime! 

MERCURE. 

Non  y  non  ^  je  riabnerai  que  vous  : 

Mon  bonheur  dépendra  du  vôtre. 

ENSEMBLE. 

?  Non  y  non  ^  je  n  aimerai  que  vous  : 

Mon  bonheur  dépendra  du  vôtre. 

Ah  i  que  nôtre  fort  fera  doux 
De  vivre  l*un  pour  l* autre  l 
Non  y  non  y  je  n  aimerai  que  vous. 

Le  fon  des  Mufetces ,  annonce  les  Bergers 

du  Hameau. 

MERCURE. 

On  vient  .  vous  allés  déclarer  vôtre  Epoux. 

EGLE’. 

Non  y  non ,  je  ri  aimerai  que  vous. 

G 
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SCENE  VL 

MERCURE,  EGLF,  EURILAS^ 
C  H  OE  UR  DE  BERGERS. 

UNE  BERGERE,  et  le  Chœur  * 


T* Amour  regm  en  ces  Bois ^ 

^ Himen  ^  c  efl  ^oix 

Oy  en  ce  jour  il  t* implore^ 

LA  BERGER  E. 

Confonds  fl  bien 
Ton  Empire  &  le  fien^ 

Que  fans  ceffe  on  ignore 
Qui  des  deux 
Sçait  rendre  plus  heureux» 

Danfes  des  Bergers,  amoureux  d’E  G  L  E^ 

E  G  L  E',  à  MER  eu  RE. 

C^ejl  pour  l'Amour  que  nos  Hameaux  font  faits$ 
H  os  Bergers  font  toujours  fnceres  ^ 

Et  l'on  ne  'uoit  jamais 
D  'infidelles  Ber  gérés» 

Quand  un  Amant  efpere  un  doux  retours, 

Ce  ne  fi  point  pour  la  gloire 
Quïl  tente  la  •viEoire  : 

Ce  fl  pour  l'amour. 

Après  plufîeurs  Airs  danfes  par  les  Bergers , 
EGLE"  danfe^  fa  Guirlande  a  la  main  ,  &  la  jette 
enfin  à  MERCURE,, 


TROISÏE’ME  ENTRE’E. 

EGEE’. 

bergers  ^  ^üotre  per/evera^ce 
Exige  de  mon  cœur  le  plus  tendre  retour^ 

Vous  a^ez^  tous  les  droits  que  donne  la  conftance: 
Mais  mon  cœur  ne  fs  rend  qu  aux  air  ait  s  de  l*  Amour, 

E  U  R  I  L  A  S. 


Pour  un  autre ,  Eglé fe  déclaré  ! 

Efpoir  fiateur ^  qu  êtes-^ous  devenu? 
Mais  que  je  fuis  vanf  par  un  choix  f  hiz^are  l 
Il  falloit  a  fon  cœur  un  Berger  inconnu, 

MERCURE. 

Au  choix  d\Egle\ceJfe  de  faire  injure  s 
Dans  ce  Berger  reconnoijjez,  Mercure, 


Un  Amour  voie ,,  ec  aperce  le  Caducée  qu*ii  re« 
mec  à  Mercureo 


C  H  OE  U  R, 

Le  charmant  Art  dlEgleB  et  un  Dieu  même  e(l  vain-> 

queur  ! 

MERCURE 

Eglé  va  faire  mon  bonheur, 

C  H  OE  U  R. 

Le  charmant  Art  dEglef  d'un  Dieu  même  ef  vain^ 

queur, , , 


Une  Symphonie  brûlante  j  fufpend  le  chant  des 
Bergers  J  le  Théâtre  change  ^  ec  repréfente  un  Jardin 
orne. 


Gij 


MERCURE. 

Jïdais  par  les  foins  des  plus  aimables  Dieux  ^ 

De  mille  aîraits  nouveaux  on  voit  briller  ces  lieux,,* 
Ces  fins  annoncent  Terpficore,,, 

Les  Faunes  ^  les  Silvains  y  emprejfés  fur  fies  pas  y 
De  la  Bergere  que  f  adore 
Viennent  célébrer  les  appas* 


SCENE  DERNIERE. 


TERPSICOREjCC  fes  Nimphes  paroifTenc  ^  en 
danfants  au  fon  de  leurs  Tambours  5  les  Faunes ^ 
et  les  Silvains  fe  mêlent  à  leurs  danfes. 

MER  CURE,  aux  NIMPHES. 


'Ç^Ontre  ï  Amour  y  jeunes  Beautés  y 
JSfe  combattês 

Que  pour  rendre  les  armes  : 

Vous  lui  devés  vos  charmes  s 
Ils  vous  fuiront  y  jeunes  Beautés  y 
Si  vous  rien  profites* 

Contre  l'Amour  y  &c. 

Danfe  de  T  E  R  P  S  I C  O  R  E. 

UNE  BERGERE,  à  mercure» 
Suivés  les  loix 

Qu  Amour  vient  nous  diéter  lui-méme  j 
Suivés  les  loix 

Que  nous  chérijfons  dans  nos  Bois. 

C  H  OE  U  R ,  Suivons  les  loix*  &c. 


TROISÎE^ME  ENTR  FE. 

LABERGERE. 

On  fait  un  choix  ^ 

On  aime  ^  et  four  toujours  ton  aime. 


MERCURE  ET  LE  C¥{OE\JK,S uiuons  le$loix,^Ct 
LA  BERGERE. 

i 

U  amour  ‘vous  afelle  ^ 

^4imés  ,  foyès  f  déliés 
IJ  amour  vous  apelle  ^ 

Qjf  il  efl  doux  d* entendre  fa  voix! 

MERCURE. 

Je  fais  un  choix  ^ 

J'aime ^  et  c  efl  four  toujours  cj^ue  f  aime, . 

Suivons  y  &:c, 

AVEC  LE  C  H  OE  U  R. 

Suivons  les  loix 

Qu  Amour  vient  nous  di&er  luj-'mêrngm 

LA  BERGERE. 

Notre  ardeur  confiante  ^ 

Sans  ce  fie  s'augmente. 


MERCURE,  ET  LA  BERGERE* 

QjJicy  chacun  chante 
JAille  &  mille  fois  : 

Suivons ,  bec. 

Danfe  des  Nimphos. 


s 
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LA  DANSE, 

M  E  R  C  U  R  E ,  à  T  E  Pv  P  s  î  C  O  R  E. 

Eglé  me  tient  fous  fa  puijjance  y 
Ifune  Nimphe  fl  belle  augmentés  votre  cour  y 
Vous  V  erré  s  à  jamais  les  Grâces  &  1*  Amour 
Partager  ma  reconnoijjance, 

TeRÎ^SICORE  prend  EGLE*  pour  danfer  j  &  tout© 
fa  Cour  la  reconnoît  pour  Nimphe  de  la  Danfe  , 
dès  que  cette  Mufe  lui  a  remis  Ton  Tambour. 

M  E  RC  U  R  Eo 

U  Objet  qui  régné  dans  mon  ame  ^ 

Des  Mortels  &  des  Dieux  doit  être  le  vainqueur} 
Chaque  infant  il  in  enflame 
n  'une  nouvelle  ardeur, 

je  abandonne  d  mon  a?nQur  extrême  s 

Et  je  fixe  à  jamais  mes  plaifirs  en  ces  lieux  y 

Oefl  ou  é on  aime 
Que  font  les  deux. 

D  Objet  qui  régné  dans  mon  ame  ^ 

Des  Mortels  ùé  des  Dieux  doit  être  le  vainqueur: 
Chaque  infant  il  m'enfame 
D  'une  nouvelle  ardeur, 

Danfe  des  Niraphes,  des  Faunes,  des  SÜvains. 


TROISIEME  ENTREE. 

^  MERCURE. 

Des  fers  que  fai  reçus. 

Que  ne  fuis-je  Amour  même  ^ 

Dour  aimer  encor  plus  ! 

'il  ^ole  3  qu  il  s* empreffe 
A  nous  njûir  dans  Ijvrejfe 
Des  ‘vives  voluptés 
De  deux  cœurs  enchantés, 

Témoins  de  ma  tendrejfe  ^ 

Célébrés  nos  plaijirs , 

ÎBergers^  chantés  fans  cejfe 
D Objet  de  mes  defirs. 

AVEC  LE  CHOEUR- 

ISlon^  non^de^^^X  retraites 
\nos5 

Les  Hautbois  ^  les  Jüufettes 
Ne  chanteront  jamais 
De  fi  brillans  attraits. 

Une  Contre-dânfe  termine  cette  derniere  Entrée, 

F  1  N. 
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APROBATIO  N. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigrieur  leChancelier ,  les  Fêtes  (BHehée^ 
ou  les  Païens  Lyriques,  Ballet ,  qui  doit  être  repréfenté  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique,  A  Paris,  cep.  May  1739. 

DAK  CHET. 


T  R  I  y  I  l  E  G  E  DU  ROT. 

fO  U  I  5  par  la  p, race  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  ameï  &  féaux 
Conlcillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parleinenc  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi« 

1^  Suaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand  Confcil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  icncchaux  ,  leurs 
Licutcnans-Civils  ,  &  autres  nos  jufticiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Nôtre  cher  &  biea 
«tné  le  Sieur  Louis-Arman  o-E  ugene  de  Thühet,  cy^devant  Capitaine  au  Ré¬ 
giment  de  Picardie  ;  Nous  a  fait  repréfenter  que  ,  par  Arreft  de  nôtre  Confcil  du  }o.  May 
Ï735,  Nous  avons  révoque  le  Privilège  quiavoit  été  accordé  au  Sieur  le  Comte  5;  fes  Aflb- 
ciez,pour  raifon  de  l’Academie  Royale  de  Mulique ,  les  circonftances  &  dépendances  ,  & 
rétabli  ledit  Privilège  en  faveur  dudit  Sieur  Expofant  ,  pour  en  jouir  par  luy  ,  les  Afl'o- 
ciez  ,  CelTionnaircs  &  Ayans-caule  aux  charges  &  conditions  portées  par  ’edii  Ar;  efl  ,  pen¬ 
dant  le  temps  &  efpace  de  vingt-neuf  années  ,  à  compter  du  premier  Avril  de  ladite  annee 
1755.  Et  que  pour  l’exploitation  dudit  Privilège  ,  ledit  Sieur  Expofant  le  trouve  obligé  de 
faire  imprimer  &  graver  les  Paroles  Sc  la  Mulique  des  Opéra  qui  doivent  être  repréfentezî 
niais  que  pour  cet  effet  il  a  befoin  de  nôtre  pcrmilTion  &  des  Lettres  qu’il  Nous  a  tres-hum- 
blement  tait  fupplier  de  luy  accorder.  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant  :  Nous  luy  avons  permis  &  pcrmccrons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer 
graver  Us  Farcies  ^  Mitjtqtie  des  Cpcra  ,  Ballets  Fêtes  qui  erst  été  ou  qui  feront  repréfen^ 
ftz  par  V Academie  "Royale  de  Mufique  ,  tant  féparément  que  conjointement  en  tels  Volumes* 
forme,  marge,  caraéfere,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre 
■&  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  vingt-neuf  années  confecutives  ,  à 
compter  du  |Our  de  la  datte  deldites  Preientes  .  Faifons  defenfes  à  toutes  perlonnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu’elles  loient  d’en  introduire  d'ImprelTion  ou  Gravure  Etran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïffance  ;  Comme  aulTt  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires, 
Graveurs ,  Imprimeurs  ,  Marchands  en  Taille-Douce  ,  6:  autres  de  graver  ,  ny  faire  gra¬ 
ver ,  imprimer  ,  ou  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ny  comtrerairc  lefditcS 
Imprelfiniis  ,  Planches  &;  Figures  de  Paroles  deMufîquedcs  Opéra,  Ballets  &  Fêtes ,  qui 
ont  etc  ou  qui  feront  reprelentcz  pat  ladite  Academie  Royale  de  Mulique  ,  tant  feparcment 
que  conjointement  en  tout  ny  en  partie  ,  fans  la  permiflion  cxprelîc  &  par  écrit  dudit  Sieu  r 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  j  à  peine  de  confifeation  ,  tant  des  Planche  s 
Figures  ,  que  des  Exemplaires  contrefaits  &  des  URancilcs  qui  auront  fervy  à  ladite 
contrefaçon  ,  que  Nous  entendons  être  failis  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  trouvez  ;  de  dix 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l’Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Sieur  Expofant,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&  interefts  ,  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrees  tout  au  long  fur  le  Regiftrc 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  Mois  delà  datte  d’i¬ 
celles  ;  Qiic  la  Gravure  &  Imprclïïon  deldites  Paroles  &  Opéra  fera  faite  dans  nôtre  Royau¬ 
me  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  carafieres  ,  conformément  aux  Rcglemens  de  la 
Librairie  notamment  à  celui  du  dix  Avril  Î725.  &  qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente, 
les  Manulcrits  gravez  ou  imprimez  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Aprobations 
auront  etc  données  és  mains  de  nôtre  tres-chcr  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France, 
Je  Sieur  Chauvelin  -,  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre 
trcs-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Chauvelin  ;  Le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Preientes  ;  Du  contenu  defqüelies  Vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jotür  ledit  Sieur  Expofant  ,  ou  fes  Ayants-caufe ,  pleinement  &  paifiblcment  fans 
fouffiir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empefehetnent.  Voulons  que  la  Copie  dcldit«« 
preientes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ouà  la  fin  dcfditcs  Paroles  oa 
Opéra,  l’oit  tenue  pour  düëment  figns/icc  ;&  qu’aux  Copies  collationnées  par  l’uu  de  nos 
amcz  &  féaux  Confcillcrs  ?c  Secrétaires,  foy  l'oit  ajoûtee  comme  à  l’Original,  Commandons 
au  preuricr  nôtre  Hui/ïicr  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l’cxccinion  d’icelles  tous  Aéfes  requis 
&  ncceflaires  ,  fans  demander  antre  permimon  ,  &  nonobliant  Clameur  de  Haro,  Châtre  Nor¬ 
mande  &  Lettres  à  ce  contraires,  C  a  R  tel  cft  nôtre  plaifir,  D  o  n  N  e’  à  Fontainebleau  le 
douzième  jour  de  Novembre,  l’^A.n  de  Grâce  mil  fepr  cent  crcncc-quatrc ,  5c  de  nôtre  Rcgac 
le  vingtième  i  "Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  en  fon  Conlcil.  Si^né  S  A  I  N  S  O  N  ,  avec  paraphe. 

j’ay  cédé  à  M.  Callard  le  prefen:  Privilège  ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  luy  le  premier 
Septeiiibre  1730.  A  Paris  ce  23.  Novembre  173,4 .  DE  T  H  (J  R  E  T. 

Rcrifré  crfemhlc  la  Ccficn,  furie  Repifire  VIII,  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  éR  U^tprt- 
f/aers  de  F  arts  l-l.  /g-?,  fol.  Tjs. conformément  aux  anciens  Reglemens  confirmez,  parceluy  dui^ 
çcvrier  Pâtis,  le  rj.  Novembre  17,54,  G-  MA  RT  I  N  j  Syndic. 


